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dit que la luM lot créée ut praeuet nocti; ent«iid-U nier pwr là qu'ëte aoit

cause dea marées 7 Le soleil influe sur les marées; cela rempèche4-il de utû-

rir les fruits de mon jardin ?

Si nous voulons philoaoplier, tenon84ious'«n à l'eiaeUtude du langage. Rap-
pelonsHious que ce n'est pas sans motif si quelquesMins s'enveloppent de té-

nèbres palpables pour se faire vénérer d'une multitude qui révère ce qu'elle

n'entend pas. La bonne philosophie est claire, évidente, démonstrable même
au simple bon sens. Si donc vous disiei : Tel être a été créé pour telle

An, ce serait vrai ; il y aurait arrogance à dire : Il Wa été créé guepour telle

M-
Revenons à la question : Un bomme, être imperceptible sur le globe

presque Imperceptible qu'il liaMte, peut4l présumer que l'univers ait été créé

pour lui?»

Un bomme? Non , répondons-nous. Mais, en deux mots , cette terre compte

six mille ans, elle est habitée par mille millions d'hommes (Voltaire les porte

de son chef à seize cents millions }, et les générations se renouvellent tons

les trente ans ; d'où il résulte que la terre a déjà porté deux cent mille mil-

lions d'habitants. Déduisez ce que vous voudrez pour les temps primitifs;

mais ajoutez les siècles futurs, si vous pouvez les deviner, et dites s'il est si

absurde qu'un système planétaire ait été uniquement créé pour une si grande

quantité d'êtres, êtres intelligents, êtres faits à Vimagé de Dieu , parce que

tout esprit a de la ressemblance avec Dieu ? Et cependant les partisans des

causes Anales ne prétendent pas que le monde ait été fait uniquement pour

l'homme; ils nient seulement qu'il n'ait point été fait pour lui. Simple ci-

toyen
, je ne crois pa» que cette belle ville que j'habite , son théâtre , ses rues,

ses ^passages, ses palais, ses temples, ses hôpitaux , tant de commodités et

d'agréments, tant de seeours pour les maux divers aient été ménagés unique-

ment pour moi ; je crois pourtant qu'ils ont été faits pour moi , attendu que

j'en jouis comme les autres. Si vous niez le droit à chaque individu, il en

résultera que les édiflces publics n'ont été faits pour personne. Si un citoyen

de la terre n. peut pas croire que le soleil ait été créé pour lui , les iiabitants

de Mercure, devenus, de la lune ne pourront pas le croire non plus. Il en

résulterait ce schème admirable que le soleil n'est pas créé pour le monde
planétaire.

On oppose les maux causés à l'homme par certains êtres; Un loup a dé-

voré un individu; donc il n'est pas vrai que l'espèce humaine ait l'empire sur

les loups ! Do reste, quand même on se plairait à considérer l'homme comme
une partie indifférente de ce tout , ne retrouvez-vous pas encore dans le tout

oidre, symétrie, rapport, dépendances, causes, fins, moyens! Une intelli-

gence ordonnatrice est donc évidente; et cette intelligence, nous l'appelons

Dieu.

On dit, en quatrième lieu, que l'homme ne sait pas encore aiseipour
atteindre aux causes finales. Mais, avant tout, avec nos prémisses, la

science des intentions n'est pas tellement abstruse. Puis l'ignorance de toutes

les fins empêche-telle donc de connaître l'ouvrier? Arago se rendit dans les

Iles Baléares avec ses instruments de mathématiques , pour mesurer la hau-

teur de leurs montagnes et celle du méridien ; les naturels , croyant ces ma-

chines Inconnues destinées à quelque maléfice, lui firent un mauvais parti.

Ils ignoraient la fin de ces instruments; doutaient-ils pour cela qu'ils n'eus-

sent été faits par un ouvrier? Qu'importe la pure et simple question des Ans?


